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Le parcours de sept personnes, entre les deux vagues d’attentat. 
Certaines se connaissent, d’autres non, d’autres encore vont 
faire connaissance, mais ce qui les lie toutes entre elles, c’est leur 
individualisme, quelque part entre la terreur et la pitié, avec en 
suspend une question : y a-t-il encore une place pour le bonheur, 
fut-il une chimère ?
 
D’un hall de théâtre à un lieu de nuit branché, de la lumière froide 
d’un hôpital au soleil du Lubéron, Hélène, Franck, Judith, Thomas, 
Dick, Mattias et Sarah se cherchent, se trouvent, s’éprouvent, se 
lient et se séparent.
 
Bourgeois et bohèmes à la fois, ces personnages racontent tout 
en éclats, l’histoire de ces quinze premières années du XXIème 
siècle dans une capitale occidentale, Paris, et dessinent à leur 
façon un portrait en creux de la France et du monde.
 
On a coutume de dire que l’espoir fait vivre, mais l’espoir raconte 
aussi le monde tel qu’il est, tel qu’il va. Ces espoirs s’accrochent 
aux êtres et aux choses comme les derniers vestiges d’une faillite.
 
Il y a les voix du monde et le bruit du monde, il est fort. L’être 
humain et le monde sont deux blocs qui s’entrechoquent sans 
cesse. Comment faire pour sortir de là, comment vivre encore 
dans un monde qui court à sa perte.

SYNOPSIS 
/ ENTRE MAI ET 
NOVEMBRE 2015
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JUDITH. JE VOUDRAIS QUE TU 
RESTES ENCORE - TU VEUX 
BIEN DORMIR AVEC MOI CETTE 
NUIT ?

THOMAS. TU FAIS QUOI ?

JUDITH. JE SUIS COMÉDIENNE

THOMAS. OUI MAIS JE VOULAIS 
DIRE LÀ MAINTENANT TU 
FAIS QUOI ? TU NE VEUX PAS 
SORTIR PRENDRE L’AIR ?

JUDITH. J’AIMERAIS QUE TU 
M’ÉTOUFFES J’AIMERAIS 
MOURIR VOILÀ JE CROIS QUE 
J’AI ENVIE DE ÇA

THOMAS. OK - ON REGARDE LA 
TÉLÉ ?

4 LES JOURS MEILLEURS / KAMIKAZES 
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EXTRAITS
franck. - j’ai dit : voilà ce qu’il se passe il y a trois semaines un 
professeur a subi une agression elle a été violentée par un élève 
de 3ème B le professeur veut déposer une plainte qui est pour 
qui est contre voilà ce que j’ai fait aujourd’hui
judith. - demander à des personnes de voter pour ou contre 
de condamner ou d’acquitter ça ne me paraît pas être très 
démocratique
franck. - c’est tout ce qu’il y a de plus démocratique ça s’appelle 
un référendum c’est responsabiliser je ne trouve pas ça arbitraire
 
dick. - vous savez si Courtney Love est morte ou pas ?
sarah. - non
dick. - non elle n’est pas morte ou non vous ne savez pas ?
sarah. - demandez à Google - je n’en sais rien
dick. - voilà on ne peut jamais savoir
 
hélène. - Jésus a souffert sept heures sur la croix moi j’ai souffert 
treize heures pour t’expulser de mon ventre j’ai le droit à un peu 
de considération de ta part
judith. - tu m’as bousillé la tête maman tu m’as lobotomisé je suis 
inconstante et instable tu es trop lourde à porter pour moi tu me 
fais chavirer je capitule
 
thomas. - la Russie de Poutine négocie avec Bachar el Assad elle 
ne bombarde pas l’État Islamique mais uniquement les opposants 
au régime syrien en place on le sait
hélène. - surtout qu’on ne se sente pas obligé de pleurer tous les 
morts de la terre - nous avons déjà tant qu’à faire avec les nôtres

LES JOURS MEILLEURS / KAMIKAZES 
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Anne BOUVIER

Cela fait quelques années déjà que j’exerce ce métier, tout 
d’abord en tant que comédienne et puis plus tard encore 
comme metteuse en scène. Beaucoup de projets sont nés de 
cette énergie que l’on déploie quand on rencontre un auteur, un 
comédien ou une comédienne, un producteur, un partenaire… 
La liste est longue et c’est ce qui fait aussi son charme - la 
multiplication des possibles qui s’ouvre à nous, acteurs du 
spectacle vivant.
 
Je connais Stéphane Guérin depuis déjà quelques années. 
Je connais aussi son travail et il connaît le mien. Nous avons 
déjà accompli un sacré chemin ensemble, avec entre autres 
la création de Kamikazes au Théâtre Buffon lors du Festival Off 
d’Avignon 2018.
 
Lorsqu’il m’a fait lire Les Jours Meilleurs, j’ai ressenti le même 
choc et le même frisson qu’à la lecture de Kamikazes. Ce n’est 
pas si étonnant puisque Les Jours Meilleurs s’inscrit dans 
le même projet. En effet, Stéphane a conçu un diptyque et  

NOTE DE LA
METTEUSE EN SCÈNE
/ PARCE QU’IL PARLE 
DE NOUS, PARCE QU’IL 
S’INSCRIT DANS NOTRE 
ÉPOQUE.
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peut-être plus encore que cela, une comédie humaine version 
XXIème siècle.
 
Après les grandes illusions viendraient les jours meilleurs ? Pas 
si sûr. Stéphane a une façon toute particulière de s’emparer 
d’un thème et d’immerger ensuite ses personnages à l’intérieur, 
comme une incubation. La pièce se déroule à Paris, en 2015, 
entre les deux vagues d’attentat. On suit le parcours de sept 
personnes. Certaines se connaissent, d’autres non, d’autres 
encore vont faire connaissance mais ce qui les lie toutes entre 
elles, c’est leur individualisme, avec en suspend cette question 
qui parcourt la pièce : y a-t-il encore une place pour le bonheur, 
fut-il une chimère ?
 
Bourgeois et bohèmes à la fois, ces figures que l’on a tous pu 
croiser un jour et qui nous ressemble tellement, racontent 
l’histoire de ces quinze premières années, dans une capitale 
occidentale et dessinent un portrait en creux de la France et du 
monde.
 
Monter un texte comme celui-ci est un défi autant qu’une 
nécessité. Parce qu’il parle de nous, parce qu’il s’inscrit dans 
notre époque. « Nous sommes au temps des génocides ». Cette 
phrase choisie par l’auteur et mise en exergue prouve bien, s’il 
le fallait, combien Stéphane observe et épingle notre pauvre 
condition humaine. Ou ce qu’il en reste.
 
Il y a les voix du monde et le bruit du monde, il est fort. L’être 
humain et le monde sont deux blocs qui s’entrechoquent sans 
cesse. Comment faire pour sortir de là, comment vivre encore 
dans un monde qui court à sa perte, pour reprendre les mots de 
l’auteur dans le synopsis.
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Anne BOUVIER et Emmanuel CHARLES

D’un hall de théâtre à un bar de nuit branché, de la lumière 
froide d’un hôpital au soleil du Luberon, plusieurs lieux, plusieurs 
ambiances parcourent Les Jours Meilleurs.
 
 
Nous aimerions avec mon scénographe, Emmanuel Charles, 
dessiner un seul espace modulable et transformable à souhaits. 
Partir d’un espace pour créer d’autres espaces. Nul besoin d’un 
décor lourd, encombrant qui écraserait les personnages mais 
plutôt des éléments qui suggèrent, qui indiquent là où l’on se 
trouve, un bureau, une table de jardin, un bar amovible.

Denis Koransky, qui m’accompagne sur toutes mes créations, 
mon deuxième œil, saura donner à cette histoire, tout son relief, 
grâce à des ambiances qui épouseront au mieux les personnages 
et les situations qu’ils traversent.

J’ai confié à Caroline Martel le soin des costumes, car il s’agit 
de raconter non seulement une époque mais aussi d’un milieu 

PROJET
SCÉNOGRAPHIQUE
/ PARTIR D’UN ESPACE 
POUR CRÉER D’AUTRES 
ESPACES.
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social et l’on sait que ce que l’on porte parle aussi de nous, de 
notre rapport aux êtres et aux choses. Il s’agit de s’inscrire dans 
le monde tel qu’il est, tel qu’il va et les vêtements nous racontent, 
quel est notre rapport aux tissus, aux couleurs, aux formes…
 
 
Stéphane a construit sa pièce, comme un puzzle, tout en éclats. 
Une succession de scènes qui s’imbriquent les unes dans les 
autres, et qui se répondent, à la façon des poupées russes. 
Aussi, avec mon équipe, nous travaillerons ensemble pour porter 
Les Jours Meilleurs et faire que ces jours-ci le restent 
éternellement.



PARTIE II

KAMIKAZES



Hélène reçoit ses amis et ses proches dans le 
jardin de sa maison. Son ex conjoint, sa fille et son 
ami, et trois intimes du cercle familial se retrouvent 
à la même table pour un grand dîner.

Tous les membres de ce clan sont rongés par 
des fêlures, des non-dits, qui influent sur leurs 
comportements parfois déroutants.
Hélène porte, elle aussi, un terrible secret qu’elle 
doit révéler. C’est vital, elle brisera le silence, et ce 
soir, elle sera entendue.

Les combats intérieurs explosent tandis que 
chacun doit régler ses propres conflits avant de 
partir. Autour de la table sont réunis les kamikazes 
de la vie. Ils vont aller jusqu’au bout, dorénavant leur 
seule bataille est celle de leur sort.

L’enfer, c’est les autres ? 
Non. L’enfer, c’est soi même.

SYNOPSIS  
/ À L’OCCASION
D’UNE FÊTE

11LES JOURS MEILLEURS / KAMIKAZES 
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D’une façon générale, on désigne par « Kamikazes » ces 
aviateurs japonais, volontaires pour la plupart, qui pilotaient des 
avions-suicide. Par extension, on considère que tout individu 
mettant, consciemment ou non, sa vie en danger est un kamikaze. 
L’expression est entrée dans le langage courant.

Qui sont ces kamikazes dont les figures vivent ici ? Le théâtre 
est le lieu de la poésie, il n’est pas celui de la théorie ou de la 
rhétorique. L’écriture est avant tout, comme pour un architecte, un 
peintre ou un musicien, une forme, une matière, une construction, 
une restitution. Et c’est bien de cela dont il s’agit. Restituer une 
parole, un moment, un souvenir, tous les souvenirs évanescents 
de ces personnages qui ont traversé la vie, nos vies, comme des 
bolides partis à toute allure et arrivés dans un sale état.

Il y a la notion de famille, de la parentèle dans ce texte. La famille 
ou les familles. Protéiforme, foutraque et bizarre mais liée et 
reliée. Entre celle dont on hérite, celle dont on se revendique 
et celle que l’on se crée. On navigue toujours entre plusieurs 
territoires, nos géographies intimes.

Stéphane GUÉRIN

12

NOTE DE
L’AUTEUR 
/ RIRE DE TOUT
CE QUI FAIT PEUR.
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Depuis toujours, la famille est au centre de mon travail. Elle est 
atomisée dans Kalashnikov, recréée dans Les grandes filles, 
adoptive et aimante dans 9, toxique dans Messe Basse, barbare 
dans Surtout ne regardez pas mon jardin, incestueuse dans 
Sex-toy, réunie dans Comment ça va ?... Dans Kamikazes, elle 
est salutaire, elle se trouve dans une région inatteignable pour 
les mortels.

La pièce s’appelle Kamikazes comme tous ceux qui sont allés 
droit dans le mur, connus ou inconnus, célèbres ou anonymes, 
par hasard, par destin, par défi, et parfois en toute connaissance 
de cause.

La véritable chance c’est de traverser les événements qui arrivent 
et de s’étonner d’être encore à la verticale.

Ce texte, comme une épopée intime, convoque ce qui n’est pas 
convocable, ce qui n’est pas politiquement correct, ce qui n’est 
pas prévisible, ce qui est en somme de l’ordre de l’inédit.

L’inédit est ce qui rend l’art politique. L’inédit permet de vivre.
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DICK. TU AS DIT « QUI SAURA » 
C’EST CE QUE TU AS DIT

THOMAS. OUI J’AI DIT ÇA

DICK. OUI TU L’AS DIT VOUS 
AVEZ ENTENDU IL CITE MIKE 
BRANT

THOMAS. JE ME SENS COMME 
MIKE BRANT

14 LES JOURS MEILLEURS / KAMIKAZES 
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EXTRAITS
sarah. - lorsqu’un kamikaze se fait sauter les gens à proximité 
des mois plus tard ils ont des grosseurs ils ne savent pas d’où 
cela vient ils se trouvent parfois à des centaines de mètres 
de l’attentat ce sont des petits fragments des fragments 
microscopiques du corps du kamikaze - le terroriste explose 
son corps est littéralement atomisé et les fragments de chair 
et d’os sont propulsés avec une telle force qu’ils sont absorbés 
par d’autres corps - un étudiant est assis en terrasse il assiste à 
l’attentat et puis des mois plus tard on découvre des parcelles 
de chair humaine incrustées dans sa peau on appelle ça des 
shrapnels organiques
judith. - et après

sarah. - si tu commences à parler de tes vingt ans j’aime autant 
partir tout de suite
dick. - pour aller où tu es malade
sarah. - je ne suis pas malade je suis juive j’ai l’habitude de partir

mattias. - est-ce que ça signifie qu’un jour ou l’autre ils réussiront 
à nous isoler ? à nous parquer ? à nous classer ? les cheveux 
blonds d’un côté les cheveux frisés de l’autre les grands à droite 
les gros à gauche et alors il sera trop tard pour réagir on se sera 
laissé inventorier sans rien remarquer 
dick. - quand tu es gros tu peux toujours essayer de maigrir et 
changer de catégorie mais quand tu es grand tu ne peux pas te 
diminuer
franck. - ils seront toujours là pour te diminuer

LES JOURS MEILLEURS / KAMIKAZES 
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L’écriture, la rencontre
Ça fait longtemps que j’ai envie de travailler avec Stéphane 
Guérin. Je connais son travail et il connaît le mien. Sans toutefois 
vraiment chercher à développer quelque chose à tout prix 
ensemble, il y avait cependant une vraie connivence, un lien 
magique, et plus encore une envie mutuelle de nous associer. 
Lorsqu’il m’a fait lire sa pièce, j’ai ressenti immédiatement le désir 
de la monter. Parce qu’elle remuait une terre fertile et dense que 
je n’avais jamais cultivée jusqu’à maintenant, parce qu’elle m’a 
tout de suite parlée aussi.

D’autre part, depuis quelques temps, je cherchais un texte de 
troupe, je voulais réunir une famille. En cela, Kamikazes a répondu 
à mes attentes puisqu’il met en scène sept personnages. C’est 
donc une grande famille. Mais j’aime les grandes familles. Sans 
doute parce qu’elles sont vivantes, parce qu’elles offrent une 
palette de couleurs vives, un panel complet de la société, un 
échantillon terrible et merveilleux de l’humanité.

Le style de Stéphane est puissant et direct, tel une partition 
musicale où chaque voix est un instrument. Ce n’est donc pas un 
hasard si l’auteur a choisi « Les Adieux » de Joseph Haydn pour 

Anne BOUVIER

NOTE DE LA
METTEUSE EN SCÈNE 
/ LA COMPASSION
IMPITOYABLE.
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ouvrir sa pièce. Cela commence 
comme une symphonie et peu 
à peu, un à un, les instruments 
disparaissent pour laisser place 
au dénuement, au silence, à 
la mémoire. C’est à mon sens 
la construction même de la 
pièce. Les interprètes que nous 
avons choisis possèdent cette 
alliance du style et de l’instinct.

Les personnages
On a pour coutume de parler 
de « personnages ». Ici, ce 
n’est pas forcément le bon 
terme. Il s’agit davantage de 
figures. En effet ce n’est pas 
un répertoire psychologique 
bien qu’ils arborent ou cachent 
tous des fêlures, des secrets, 
des histoires et des façons de 
penser dont les clés nous sont 
données dans « l’intermède ». 
Leurs paroles les définissent 
et il faut faire confiance à cela. 
Je vais beaucoup partir de la 
personnalité des acteurs.

J’aimerais que nous allions 
vers un jeu concret, charnel, 
instinctif, pas intellectuel et 
trouver la bonne « note » 
musicale que nous impose le 
texte.

Il s’agit ici de famille. Une sorte 
de. Dans son sens le plus large, 
composée d’amis, de couples, 
d’anciens amants, de parents, 
de pièces rapportées : la famille 
que l’on se crée avec les années.

Ils sont 7. J’aime bien ce chiffre. 
Symbole de l’union du ciel et 
de la terre. Ici les convives sont 
tous morts, seule Hélène, la 
maîtresse de cérémonie est 
vivante et leur redonne vie, 
une dernière fois, par la force 
de la pensée, de la volonté, du 
souvenir et de l’amour pour 
guérir. Elle est la Terre, ils sont 
le Ciel.

Hélène est une femme 
ordinaire, elle était médecin. 
Elle a eu une fille, Judith que 
Franck a élevée. Et puis elle a 
eu ce cancer. Elle est le pivot 
essentiel de ce groupe. C’est 
toujours elle qui organise les 
dîners, qui prend des nouvelles, 
qui protège et rassure. 
Organiser cet ultime dîner 
lui est salutaire. Convoquer 
tous ses proches décédés 
c’est rester debout. Elle est le 
fantôme inversé, c’est elle qui 
est vivante et eux ne la voient 
pas. 
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Franck, son conjoint, a perdu 
au fil du temps, le désir. Fils 
d’instituteur, il a essayé de 
réparer la honte, la culpabilité 
et les manques par le matériel.

Sarah, médecin que Franck 
a consulté concernant les 
problèmes d’alcool d’Hélène. 
Elle est devenue une amie 
du couple. Isolée, angoissée, 
ne sachant que faire de ses 
origines juives, elle a une vraie 
complicité avec Dick.

Dick est seul lui aussi, 
homosexuel, il a beaucoup 
souffert pour et par les autres, 
mais c’est son humour à 
contre temps que les autres 
retiennent de lui.
Son frère Thomas, a 
contrario, est l’image même 
de l’hétérosexuel. Il en est 
même la surreprésentation. 
Journaliste, licencié pour 
faute grave, il est l’ancien 
compagnon de Judith.

Elle, Judith, c’est « L’actrice » 
dans son égocentrisme, sa 
fragilité, avec des obsessions, 
des questionnements sur la 
Shoah, des pertes de repères 
maladifs, et l’ombre de sa fille 

Charlotte, toujours présente, 
qu’elle a eue avec Mattias, 
un peu paumé, cumulant les 
petits boulots, la tête de turc 
de la bande, décalé, à part, 
il est le dernier venu dans le 
groupe.

L’esprit
Tout se passe au présent : 
nous ne sommes pas dans le 
souvenir. Ce qui se dit là, part 
de faits qui ont existé mais 
la prise de parole se fait là, 
maintenant. À rebours.

Tout cela doit être beau, 
lumineux et joyeux. 

Hélène vivante, convoque 
tous ses proches aujourd’hui 
disparus à l’occasion d’un 
ultime dîner imaginaire mais 
salvateur au cours duquel 
chacun va se livrer, se 
« délivrer » de son existence 
passée : de cet « hors de soi » 
dont seul l’homme est capable 
et qui lui confère toute sa 
dimension tragique. Il peut 
se voir vivre par la pensée. Ils 
sont « morts » et ce statut leur 
permet d’être au-dessus de 
tout, lucides, ironiques, avec 
humour et sincérité.
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L’Intermède est le moment 
et l’endroit des secrets et 
des failles des personnages. 
C’est une interruption. Une 
intrusion. Mais si la parole est 
« dépathétisée », elle est tout 
autant allégée.

Pendant les quatre premières 
minutes les 6 convives 
installent le repas sous le 
regard d’Hélène, la maitresse 
de cérémonie. Pas de mots 
mais de la musique, celle 
d’Haydn, opulente et joyeuse.

Nous ne jouerons surtout 
pas le fait qu’ils sont morts 
puisqu’ils sont bien vivants aux 
yeux d’Hélène, au contraire, 
concrets mais libérés de leur 
propre histoire... Ils existent 
dans les limbes du temps 
humain.

Ce sont tous des kamikazes 
fauchés par la vie par hasard ou 
par défi, à l’exception d’Hélène, 
qui malgré son cancer, reste 
à la verticale adossée à ses 
souvenirs, à cette famille 
qu’elle a créée, à la présence 
sacralisée des absents.

Le rituel du repas
Dans les pièces de Stéphane 
Guérin, la table, le dîner, 
la nourriture tiennent une 
place importante. Manger 
c’est s’humaniser. L’homme 
mangeur du pain d’Homère 
élabore, par ses plats, des 
frontières d’humanité entre 
l’humain et le non humain.

Un rite est une cérémonie 
dont Hélène est le maître 
d’œuvre. Ce repas a une 
dimension sacrée. De sa 
scène ordinaire à la Cène, le 
repas est la réponse poétique 
du symbole, entendu comme 
signe de reconnaissance, 
d’appartenance à un clan, 
une famille. D’autant qu’ici 
les invités existent dans une 
autre réalité. Ce qu’on ne sait 
pas au début et qu’on ne doit 
pas dénoncer. C’est pourquoi 
je tiens à chorégraphier 
l’installation du repas au 
début de la pièce : c’est le 
point de départ, le centre de 
l’attention, d’ancrage, ce doit 
être théâtralisé.

L’art y est service, le rituel y est 
signe, on y scelle des alliances, 
on s’y affronte parfois. Et 
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quel qu’en soient les saveurs, 
quels qu’en soient les rites 
et les cultures, et même si la 
course de la modernité fait 
qu’on ne dresse plus la table, 
tous les jours, le repas reste 
et demeure un acte social 
hautement symbolique, un 
temps de métamorphoses en 
tous genres. Ici il est salutaire 
pour Hélène, il va la guérir de 
son mal. C’est la rémission.

Le repas est un rendez-
vous essentiel, vital. Lieu de 
confidences, de révélations, 
d’engueulades mais aussi 
et surtout prétexte à garder 
le lien avec ceux qu’on aime 
malgré tout. Hélène est la 
gardienne du Temple.
La nourriture traduit un 
manque, un vide que l’on 
comble à cette occasion.

Deux réalités superposées
Bien que l’action se déroule 
au présent, il y a deux réalités : 
celle d’Hélène qui s’adresse 
à la fois au public et à ses 
convives. C’est de sa volonté 
que tout part : elle initie ce 
dîner imaginaire.

Il y a la Réalité de ce dîner 
composé de corps parlant et 
vivant sans interaction avec 
le monde d’Hélène. Elle les 
voit mais eux ne la voient pas. 
Ils peuvent donc continuer à  
« vivre » même quand Hélène 
parle, sans gêner la prise de 
parole bien sûr, sans parasiter. 
Tout comme elle pourra se 
déplacer, être à table avec 
eux. L’ensemble doit rester 
fluide. Il ne s’agit pas de figer 
ou de solenniser les choses, 
au contraire, la vie, les éclats, la 
ripaille doivent être sacrilège 
dans cet espace poétisé et 
esthétique.

C’est l’espace qui est sacré, 
pas eux.

Car la mort est pour moi le 
thème fondateur de ce texte. 
C’est une obsession commune 
que nous avons avec l’auteur. 
Une interrogation. Nous ne 
nous « faisons » pas à cette 
inéluctable vérité surtout 
quand elle arrive trop tôt. 
Comment rester vertical face 
à la maladie, aux horreurs 
passées, présentes et à venir, 
aux attentats, à la Shoah, 
à la perte d’un enfant, aux 
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disparitions successives... 
Il nous reste la consolation 
de la parole et du théâtre. 
Appelons-là « la Compassion 
impitoyable ».

La scénographie
J’ai été inspirée par la phrase 
mise en exergue en début de 
pièce et que cite Stéphane : 
« le séjour dans ce jardin 
brûlant » de l’auteur Paul 
Gadenne.

Il y a une table, indispensable, 
grande, mobile, pouvant 
changer d’axes. Elle est 
recouverte d’un grand tissu, 
sorte de toile peinte ornée 
de fleurs. Elle prend tout le 
plateau, pouvant même être 
hissée telle une voile : véritable 
matière à jeu. On peut s’y 
étendre, s’y engouffrer, elle 
finira en linceul, « lit » de vie, 
de jeux, d’imaginaire, d’images 
et de disparitions...

Là aussi c’est un élément riche 
en symboles. Dans l’Antiquité, 
elle accompagne le défunt lors 
du passage vers l’au-delà.

Six chaises et un tabouret 
rouge. Une très belle table est 

dressée, colorée, agrémentée 
de mets généreux et d’une 
vaisselle somptueuse. On 
ripaille. Le tout dans un 
grand jardin. C’est un repas 
champêtre : comme si la 
cuisine d’Hélène avait été 
investie par la nature, le temps, 
la mort : une sorte d’Éden 
radieux. Une juxtaposition : 
celle de la cuisine bien réelle 
et celle des convives disparus, 
dans un ailleurs, dans les 
limbes du temps humain, en 
tout cas présents dans la 
mémoire.

Les costumes
Avec Caroline Martel, 
costumière, nous souhaitons 
des costumes contemporains, 
stylisés, épurés, colorés, 
élégants. Il ne s’agit pas de 
raconter un milieu social 
mais une autre réalité à la 
fois esthétique et crédible. 
Un entre deux mondes où 
tout serait plus beau et plus 
heureux, plus simple aussi. Les 
garçons, pieds nus, dans des 
mocassins. Les filles portent 
des robes d’été, à fleurs. Une 
certaine idée du beau.
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La musique
Avec Raphaël Sanchez nous 
allons travailler à partir de 
ce morceau « Les Adieux » 
de Joseph Haydn afin de le 
décliner au fil du spectacle.

En effet ce texte est construit 
comme un chant à plusieurs 
voix, à plusieurs instruments, 
un oratorio moderne.

La lumière
Denis Koransky qui 
m’accompagne sur toutes mes 
créations, mon deuxième œil, 
saura apporter de la luminosité 
à cette histoire et saura 
isoler à bon escient toutes 
ces solitudes convoquées à 
l’occasion de cet ultime festin.

J’ai eu un vrai coup de foudre 
pour ce texte. Je le sais 
ambitieux, il y a beaucoup 
d’acteurs pour qui j’ai 
énormément d’estime, une 
équipe artistique qui m’est 
fidèle. Les thèmes abordés y 
sont forts. Il y a un vrai parti pris 
esthétique. Nous tacherons 
de donner à voir et à entendre 
un « chant » à la fois pur et 
puissant, au croisement du 
profane et du sacré.

Créer ce texte au Festival 
Off d’Avignon me paraît être 
essentiel pour lui offrir une 
première visibilité. Il est 
évident que notre souhait à 
tous est de prolonger cette 
aventure en tournée, et sur 
une scène parisienne.

Le spectacle vivant se 
doit d’être le miroir de nos 
vies. Déformé ou magnifié, 
étincelant ou maculé, au 
mercure ou sans tain, il nous 
renverra toujours notre image.
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EXTRAITS 
/ ARTICLES
DE PRESSE
L’HUMANITÉ / 09.07.18 / Gérald ROSSI
« Leur folie reste cependant communicative, avec un humour 
irrésistible. » 

LE PARISIEN / 19.07.18 / Sylvain MERLE
« C’est drôle et violent, grave cru et troublant. Sublime. »

SCÈNE WEB / 16.07.18 / Vincent BOUQUET
« Avec la complicité scénique d’Anne Bouvier, Stéphane Guérin 
concocte un dîner haut en couleurs où six personnages en quête de vie 
envoient valdinguer la bienséance. »

BFM TV - CULTURE / 10.07.18
« Kamikazes est une pièce coup de poing dont on ne ressort pas 
indemne, mais qui fait la part belle à ses acteurs (notamment Julie 
Cavanna et Raphaëline Goupilleau), pleins de panache, toujours 
justes, souvent touchants et drôles et jamais dans l’excès pour 
incarner leurs personnages.  »

CULTUREBOX / 07.07.18 / Jackie BORNET
« Le brio du texte, de son rythme et de sa construction, passe 
par le talent de sept comédiens en communion. La pièce sonne 
grâce à eux. Avec une présence, une spontanéité, de l’humour 
et une gravité qui portent une œuvre au noir de premier ordre. »

L’OEIL D’OLIVIER / 11.07.18 / Olivier FRÉGAVILLE-GRATIAN D’AMORE
« Avec finesse Anne Bouvier s’empare du texte fantasmagorique, acéré 
de Stéphane Guérin, et signe un huit clos âpre, drôle et cinglant. »



26 LES JOURS MEILLEURS / KAMIKAZES 26

©
 E

st
he

r 
B

A
L

IB
A

R

LES JOURS MEILLEURS / KAMIKAZES 



27LES JOURS MEILLEURS / KAMIKAZES 2727

©
 E

st
he

r 
B

A
L

IB
A

R

LES JOURS MEILLEURS / KAMIKAZES 



28 LES JOURS MEILLEURS / KAMIKAZES 

Stéphane GUÉRIN
/ Auteur

Anne BOUVIER 
/ Metteuse en scène 

Raphaëline 
GOUPILLEAU
/ Comédienne (Hélène)

David BRÉCOURT  
/ Comédien (Franck)

Valentin 
DE CARBONNIÈRES  
/ Comédien (Thomas)

Julie CAVANNA 
/ Comédienne (Judith)

ÉQUIPE
ARTISTIQUE

28



29LES JOURS MEILLEURS / KAMIKAZES 29

Pascal GAUTIER 
/ Comédien (Mattias)

Pierre HÉLIE 
/ Comédien (Dick)

Salomé VILLIERS 
/ Comédienne (Sarah)

Denis KORANSKY 
/ Concepteur lumières

Emmanuel CHARLES 
/ Scénographe

Caroline MARTEL 
/ Costumière



30 LES JOURS MEILLEURS / KAMIKAZES 30

Stéphane Guérin est auteur, parolier et scénariste. Il a signé pour Micheline 
Presle, Claire Nadeau, Sylvie Joly, Marianne Basler et autres des œuvres 
noires et drôles.

Françoise Petit a mis en scène sa première pièce Le premier de nous deux au 
théâtre du Renard, à Paris en 2001.

Pour le metteur en scène Franck Berthier, il écrit Je retiens tout ce que j’oublie 
créé sur la Scène Nationale Bonlieu/Annecy en 2009 puis son adaptation très 
libre de la pièce d’Alfred Jarry Ubu roi, reprise au Vingtième Théâtre en 2010.

En 2011, à la demande d’Anne-Laure Liégeois, il est l’un des auteurs invités 
pour les rencontres de Hérisson et son texte Médée, la folle est mis en scène 
par Laurent Gutmann.

En octobre 2012, il fait partie des auteurs à qui la Fédération nationale 
des compagnies de théâtre et d’animation et le théâtre du Rond-Point 
commandent une pièce courte. Il écrit King Size. Ces textes sont créés 
au théâtre du Rond-Point. (Publiés sous le titre L’État du lit à L’avant-scène 
théâtre / Collection des quatre vents).

Kalashnikov est créé au Centre dramatique national de Montpellier et au 
théâtre du Rond-Point en mai 2013 dans une mise en scène de Pierre Notte. 
(L’avant-scène théâtre n° 1343).

Caligula TM librement adapté de la Vie des douze Césars de Suétone, est créé 
en septembre 2013 à Lille, puis à La Rose des Vents à Villeneuve d’Ascq dans 
une mise en scène de Violaine Debarge.

9 est créé le 2 décembre 2014 sur la Scène Nationale du Sud-Aquitain 

STÉPHANE GUÉRIN
/ AUTEUR
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(Bayonne) et mis en scène par Manex Fuchs & Georges Bigot. La pièce est 
en tournée pendant deux ans avant d’être reprise en février 2017 à Paris au 
Théâtre 13/Seine. (L’avant-scène théâtre / Collection des quatre-vents).

C’est Jean-Paul Muel qui met en scène Les Grandes Filles au Théâtre 
Montparnasse à Paris en mars 2015. (L’avant-scène théâtre n° 1381).

Surtout ne regardez pas mon jardin est mis en scène par Violaine Debarge à 
Villeneuve d’Ascq en mai 2017 puis en tournée. (Dacres éditions).

Anne Bouvier met en scène Kamikazes au Festival Off d’Avignon 2018. 
(Dacres éditions).

En 2019, au Festival Off d’Avignon une autre de ses pièces est créée Comment 
ça va ? au Théâtre La Luna dans une mise en scène de Raphaëlle Cambray. 
(L’avant-scène théatre n°1465).

Oh maman ! est créée au Théâtre de La Scène Parisienne en janvier 2020, 
dans une mise en scène de Guillaume Sentou. (Dacres éditions).

Stéphane Guérin a reçu une bourse d’écriture du Centre national du cinéma 
(CNC) pour le  scénario de Marie, Nonna, la Vierge et moi, un long-métrage 
de Francis Renaud.

Il est également boursier du Centre national du livre (CNL) pour son projet Tu 
t’en vas tout le temps, autour de la maladie d’Alzheimer.

Il est lauréat du prix théâtre 2012 de la Fondation Barrière pour sa pièce 
Kalashnikov.

Son texte Kamikazes est lauréat la Commission nationale d’Aide à la création 
de textes dramatiques - ARTCENA.

Ses pièces sont éditées aux Impressions Nouvelles, à L’Avant-Scène Théâtre 
et aux éditions Dacres.
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Après l’ENSATT et le CNSAD, Anne Bouvier est Talents Cannes Adami en 
1994. Elle joue notamment sous la direction de Jean-Luc  Revol, 
Philippe  Torreton  et dans  Peau de Vache  de Barillet et  Grédy  mise en 
scène par Michel Fau au Théâtre Antoine. 

En 2016, elle obtient le Molière du meilleur second rôle pour son 
interprétation dans  Le roi Lear mise en scène de Jean-Luc  Revol  au 
Théâtre de la Madeleine.

Elle signe une quinzaine de mise en scène dont La liste de mes enviesd’après 
Grégoire  Delacourt, Etoiles d’or du Parisien et nomination meilleur seul 
en scène aux Molières 2014,  Le chant des oliviers  de Marilyne Bal  avec  
Jean-Claude Dreyfus et dernièrement avec Clémentine Célarié Dariusde 
Jean-Benoît Patricot aux Théâtre des Mathurins et  la reprise du célèbre 
film Sur la route de Madison à Avignon. L’ombre de la baleine adaptation 
par Mikaël  Chirinian  de  Moby Dick, le roman d’Herman Melville –  est 
créée au Théâtre Paris-Villette et au festival d’Avignon cette même année. 
 
Elle met en scène  Madame Marguerite  de Roberto  Athayde  au 
Théâtre Lucernaire  reprise  au Théâtre Antoine et au Théâtre de  
Poche-Montparnasse.  Au théâtre de Paris, elle met en scène  Donnant 
Donnant  de Fred Proust.  Actuellement  au Théâtre La Scène Parisienne, 
elle met en scène Jina Djemba dans Miss Nina Simone créée au Théâtre 
Lucernaire puis au Théâtre de l’Œuvre.

ANNE BOUVIER
/ METTEUSE EN SCÈNE
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Au théâtre, elle joue sous la direction, entre autres, de Marion Bierry Après 
la pluie  de  Sergi  Belbelet  L’Illusion comique  de Corneille, de Jean-
Michel Ribes elle joue Brèves de comptoir de Jean-Marie Gourio et Théâtre 
sans animaux.  Elle interprète sous la direction de Béatrice  Agénin  Les 
sincères etL’épreuve de Marivaux.

Elle travaille également avec Ladislas  Chollat  Très chère 
Mathilde  d’Israël  Horovitz,  Plein Feux  de Mary  Orr  ou encore  Tom à la 
ferme  de Michel-Marc Bouchard, avec Sébastien  Thiéry  Qui est Monsieur 
Schmitt ? et Le début de la fin. De Stéphane Guérin, elle crée Kalashnikov mise 
en scène par  Pierre  Notte, Kamikazes  sous la direction d’Anne Bouvier  ou 
encore Comment ça va ? par Raphaëlle Cambray.

Elle est par ailleurs dirigée par  Éric Métayer dans  Piège Mortel de Ira 
Levin,  par  Jean-Luc  RevolMême pas vrai  !  de Nicolas Poiret et Sébastien 
Blanc pour qui elle interprète également Deux mensonges et une vérité mise 
en scène de Jean-Luc Moreau. 

C’est en 2008, en jouant Une souris verte de Douglas Carter Veane mise en 
scène de Jean-Luc Revol, qu’elle décroche le Molière de la révélation théâtrale. 
Elle est par ailleurs nommée en 2016 pour le Molière de la comédienne dans 
un second rôle pour la pièce La Médiation de Chloé Lambert.

Au cinéma, elle a tourné principalement ces dernières années avec Jean-
Michel Ribes dans Brèves de comptoir, Pascal Bourdiaux Mes trésors, Jean 
Becker  Bienvenue parmi nous,  Étienne  Chatiliez  Oncle Charles, André 
Téchiné Les Témoins, J’embrasse pas, Jacques Nolot Avant que j’oublie, La 
chatte à deux têtes  et  L’arrière-pays, Jérôme Enrico  L’origine du monde, 
Karim  Dridi  Hors-jeu, Stéphane Clavier  La voie est libre, Robert Enrico  La 
révolution française - les  années lumières, Paul  Vecchiali  Le café des 
jules, Alain Resnais La vie est un roman.

RAPHAËLINE GOUPILLEAU 
/ COMÉDIENNE (HÉLÈNE)
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David  Brécourt  débute au théâtre dès l’âge de douze ans dans  La ville 
dont le prince est un enfant de Henry de Montherlant mis en scène par 
Jean Meyer. Fidèle à ce metteur en scène, il continuera de jouer sous sa 
direction durant plusieurs années. 

Dans les années 90, il rencontre Jean-Luc Moreau. S’en 
suivent  L’Avare  et  Les Fourberies de Scapinde Molière,  Viens chez-moi 
j’habite chez une copine  de Luis  Rego  et Didier  Kaminka  et  L’heureux 
élud’Éric Assous récemment au Théâtre de la Madeleine.

Entre-temps, Christophe  Lidon  le met en scène dans  La Trilogie de la 
villégiature de Carlo Goldoni et La maison de poupée d’Henrik Ibsen.

C’est Michel  Fagadau  qui le met en scène  à la Comédie des Champs-
Élysées dans Dîner entre amisde Donald Margulies.

On a pu également l’applaudir entre autres dans les succès écrits par Philipe 
Lellouche comme Le Jeu de la vérité, Boire, fumer et conduire vite, L’appel 
de Londres mis en scène par Marion Sarraut et plus récemment dans Le 
temps qui reste au Théâtre de la Madeleine ou bien au Théâtre La Bruyère 
avec  Raphaëline  Goupilleau  dans  Piège Mortel  de Ida Levin mise  en 
scène d’Éric Metayer. Anne Bouvier le met en scène dans Kamikazes de 
Stéphane Guérin et Christophe Gand dans  En ce  temps là, l’amour…  de 
Gilles Segal.

Il obtient en 2012 au Festival de l’Alpe d’Huez le coup de cœur masculin 
pour Nos plus belles vacances un film réalisé par Philippe Lellouche.

DAVID BRÉCOURT 
/ COMÉDIEN (FRANCK)
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Valentin de Carbonnières passe par les Enfants Terribles et le Cours Florent 
avant de rentrer au Conservatoire National de Paris où il travaille avec 
Philippe  Torreton, Christiane  Cohendy, Michel Fau. Il en sort en 2009. En 
2010/11, il travaille avec Mathieu Bertholet au Théâtre de Gennevilliers et en 
tournée sur L’Avenir, seulement. 

Au cinéma, il tourne dans  :  Pas sage  écrit et réalisé par Lorraine Groleau 
diffusé sur Arte (prix : Clap d’or des étudiants au Festival du Cinéma de Paris 
2004). À la télévision, il est dirigé par des réalisateurs tels que Julien Zidi RIS, 
Yves Renier Flic tout simplement. Jusqu’en avril 2012, il joue dans Pionniers à 
Ingolstadt dans une mise en scène d’Yves Beaunesne. 

En 2013, il est à l’affiche de Nina avec François Berléand et Mathilde Seigner 
dans une mise en scène de Bernard Murat au théâtre Édouard VII et en 
tournée. En 2014, il fait l’ouverture de saison au Rond-Point avec Hétéro de 
Denis  Lachaud  mis en scène de Thomas  Condemine. Il  écrit sa pièce  La 
boucherie rythmique au Japon en 2015 ; elle se joue en finale du concours 
des jeunes metteurs en scène du Théâtre 13 en juin 2016. 

Il continue sa collaboration avec Bernard Murat et François  Berléand  en 
jouant dans Le vent dans les branches de Sassafras de Renée de Obaldia. 
Il incarne Dorian Gray dans  Le portrait de Dorian Graymis en scène par 
Thomas  Ledouarec  à la Comédie des Champs-Élysées et au  Théâtre du 
Lucernaire.

Anne Bouvier le met en scène dans Miss Nina Simone au Théâtre Lucernaire, 
puis au Théâtre de l’Œuvre et dans Kamikazes de Stéphane Guérin. Il est au 
côté de Frances Huster dans Transmission, une pièce de Bill C. Davis mise en 
scène de Steve Suissa.

VALENTIN DE 
CARBONNIÈRES 
/ COMÉDIEN (THOMAS)
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Comédienne et metteuse en scène, Julie Cavanna démarre sa carrière sur 
scène sous la direction de Stéphanie Tesson au Sudden Théâtre. 

C’est ensuite Anne Bourgeois  dans  Accords parfaits  de Louis-Michel 
Colla qui la met en scène au Théâtre de la Gaîté Montparnasse. Elle joue 
à plusieurs reprises sur la scène du Théâtre du Gymnase puis au Théâtre 
de la Comédie des Champs-Élysées ainsi que dans Les Fleurs Gelées de 
Henrik Ibsen et August Strinberg  mis en scène  par Léonard  Matton  au 
Théâtre 13. 

Dernièrement, elle a joué L’éventail de Lady Windermere d’Oscar Wilde 
au Théâtre de la Tête d’Or à Lyon sous la direction de Jean-Luc Revol, puis 
au Festival d’Avignon Off à La Luna Les passagers de l’aube une création 
de Violaine Arsac.

Elle est à l’affiche de Adieu Monsieur Haffmann de Jean-Philippe Daguerre, 
de  Kamikazes  de Stéphane Guérin  mise en scène d’Anne Bouvier  et 
de Mimosa de et mise en scène par Amandine Raiteux.

En parallèle, Julie Cavanna tourne pour la télévision et le 
cinéma. Elle met également en scène  Yvonne, Princesse de 
Bourgogne de Witold Gombrowicz, au Théâtre Montmartre Galabru.

Lors de la 30ème Nuit des Molières, elle reçoit le Molière de la révélation 
féminine pour Adieu Monsieur Haffmann.

JULIE CAVANNA
/ COMÉDIENNE (JUDITH)
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Pascal Gautier est né en 1994 à Saint-Denis. 

En 2015, il rencontre par hasard le directeur de l’école de théâtre et de 
l’image La Générale à Montreuil, Patrick Fierry-Fraillon qui lui propose de 
passer une audition.
 
Pour Pascal, c’est une révélation. Il s’implique totalement dans les cours de 
théâtre prodigués par Christiane Millet, Daniel Martin, Marianne Basler ou 
encore Anne Bouvier. 
 
Il se confronte aux auteurs classiques et contemporains et joue  Victor 
Hugo, Camus, Racine ou Bernard-Marie Koltès et tant d’autres.
 
C’est Anne Bouvier qui le met en scène dans Crimes of the century sur 
le plateau de l’école, avec les autres élèves  pour le concours de fin 
d’année, puis dans  Kamikazes  de Stéphane Guérin lors du Festival 
Off d’Avignon  2018  au Théâtre Buffon.  Il est également interprète 
dans  Comment ça va  ?de Stéphane Guérin, mise en scène de 
Raphaëlle Cambray au Festival Off d’Avignon 2019 à la Luna.

PASCAL GAUTIER
/ COMÉDIEN (MATTIAS)
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Pierre Hélie est issu du conservatoire du XIème arrondissement de Paris. Il 
intègre ensuite l’École de Comédie Musicale de Paris où il fait la rencontre 
de Sébastien Azzopardi qui lui offre le rôle de Phileas Fogg dans le Tour du 
monde en 80 jours d’abord au Café de la Gare, puis au Splendid. 

Il a été dirigé entre autres par Guillaume Beaujolais dans  Le bourgeois 
gentilhomme  de Molière, David  Rozen  dans  La petite fille aux 
allumettes d’après le conte d’Andersen et Salomé Villiers dans Le jeu de 
l’amour et du hasard de Marivaux.

Il joue au Lucernaire au printemps 2018 dans  L’Affaire Courteline  de 
Georges Courteline mis en scène par Bertrand Mounier. 

Parallèlement au jeu, il assiste Sébastien Azzopardi, dans sa pièce coécrite 
avec Sacha Danino, sur La Dame Blanche au Théâtre du Palais-Royal. 

Il collabore avec Anne Bouvier sur plusieurs mises 
en scène notamment L’ombre de la Baleine de Mikaël Chirinian librement 
inspiré du roman d’aventure Moby Dick d’Herman Melville au Théâtre Paris-
Villette et Sur la route de Madison au festival d’Avignon Off 2017. En tant 
qu’interprète, Anne Bouvier le met en scène dans Kamikazes de Stéphane 
Guérin au festival d’Avignon Off 2018.

Avec Salomé Villiers, il adapte et met en scène Beaucoup de bruit pour 
rien dont il partage également l’affiche au festival d’Avignon Off 2019. 

Il met en scène Angèle  Humeau  dans  Tu seras Mignonne  dont elle est 
l’auteure.

PIERRE HÉLIE
/ COMÉDIEN (DICK)
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Après sa formation théâtrale au conservatoire du 11ème  arrondissement 
de Paris, elle joue dans  Yerma  de Garcia  Llorca,  Le Sicilien ou l’Amour 
Peintre  de Molière,  Mon  Isménie  !  de Labiche avant d’avoir la chance de 
rejoindre le spectacle  La Légèreté Française  mis en scène par Françoise 
Petit-Balmer où elle interprète le rôle d’Élisabeth Vigée Lebrun. Elle joue au 
Lucernaire et au Théâtre Michel, le rôle de Silvia dans Le Jeu de l’Amour et 
du Hasardde  Marivaux dont elle signe également la mise en scène avec 
sa Compagnie la Boîte Aux Lettres qu’elle crée avec Bertrand Mounier et 
François Nambot.

En 2017, elle joue dans L’Aigle à deux têtes de Jean Cocteau mis en scène 
par  Issame  Chayle  au Théâtre du  Ranelagh  et intègre la distribution  Les 
Lauriers pièce écrite et mise en scène par Grégoire Leprince-Ringuet. Elle 
retrouve également Françoise Petit-Balmer pour son nouveau spectacle Le 
Voyageur spectacle autour des textes de Pablo Neruda.

Cette année, elle rejoint l’équipe d’Adieu Monsieur  Haffmann  au Théâtre 
du Petit-Montparnasse et en tournée écrit et mis en scène par Jean-
Philippe Daguerre où elle interprète le rôle de Suzanne Abbetz. Elle est de 
nouveau au Lucernaire au printemps dans L’Affaire Courteline, mis en scène 
par Bertrand Mounier. En tant qu’interprète, Anne Bouvier la met en scène 
dans Kamikazes de Stéphane Guérin au festival d’Avignon Off 2018.

Avec  Pierre Hélie,  elle  adapte et met en scène  Beaucoup de bruit pour 
rien dont elle partage également l’affiche au festival d’Avignon Off 2019. Cette 
même année, elle est aux côtés de Corinne Touzet dans Maux d’amour de 
Dan Gordon mise en scène par Johanna Boyé.

À la télévision, on la voit dans  Section de Recherche,  Scène de 
Ménage,  Platane, la série  Le Passager.  Elle  tourne également  sous la 
direction de Fréderic de Brabant pour son premier film Entre Deuils.

SALOMÉ VILLIERS
 / COMÉDIENNE (SARAH)
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Séduit par le monde du spectacle, Denis  Koransky  travaille en tant que 
régisseur lumière puis il se dirige rapidement vers la création d’éclairage 
pour le spectacle vivant.

Avec Anne Bouvier à la mise en scène, il signe la création lumière de 
La Liste  de  mes envies  de Grégoire  Delacourt  en 2013 au Théâtre des 
Béliers, Darius de Jean-Benoît Patricot au Théâtre des Mathurins en 2016 
ou encore  Kamikazes  de Stéphane Guérin en 2018 et  Un Picasso  de 
Jeffrey  Hatcher  en 2019. Plus récemment, il retrouve Anne Bouvier 
dans Donnant Donnant de Fred Proust au Théâtre de Paris ou encore Miss 
Nina Simone, créée en 2018 au Théâtre Lucernaire et repris au Théâtre de 
l’Œuvre, en 2020 à La Scène Parisienne.

Pour Issame Chayle, il conçoit en 2016 et 2017 les lumières de L’Aigle à deux 
têtes de Jean Cocteau au Théâtre du Ranelagh, pour Salomé Lelouch, celles 
de Justice pièce de Samantha Markowic au Théâtre de l’Œuvre en 2018 et 
il signe également celle de  Suite française  d’Irène  Némirovsky  mise en 
scène de Virginie Lemoine au Théâtre La Bruyère en 2019. Avec Christophe 
Gand, il crée les lumières de En ce temps-là, l’amour… de Gilles Ségal au 
Théâtre des Mathurins en 2019/20.

DENIS KORANSKY
/ CONCEPTEUR LUMIÈRES
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Emmanuel Charles est diplômé de l’École Supérieure des Arts Appliqués 
de Lyon.

Il a travaillé à la direction technique de l’Opéra Bastille au côté de Stefano 
Pace puis a été assistant de Maria Bjornson sur Mahagonny de Kurt Weill. 

Assistant de Bernard Fau, ils créent au théâtre plusieurs 
décors ensemble dont Le Misanthrope de Molière au Théâtre de l’Œuvre, 
mise en scène de Michel Fau en 2014.

Pour Michel Fau, il signe seul les décors de Brûlez-la de Christian Siméon 
au Théâtre du Rond-Point, Dardanus de Jean-Philippe Rameau à l’Opéra 
National de Bordeaux, Névrotik-Hôtel de Christian Siméon au Théâtre des 
Bouffes du Nord, Le Tartuffe de Molière au Théâtre de la Porte Saint-Martin 
en 2017, Le postillon de Lonjumeau d’Adolph Adam et La belle Hélène de 
Jacques Offenbach à L’Opéra de Lausanne.   

Il a créé le décor de Roméo et Juliette de William Shakespeare au Théâtre 
13,  mise en scène de Benoît Lavigne,  Madame Marguerite  de 
Roberto  Athayde  au Théâtre du Lucernaire, mise en scène d’Anne 
Bouvier, Justice de Samantha Markowic, mise en scène de Salomé Lelouch 
au Théâtre de l’Œuvre et Le système Ribadier de Georges Feydeau mise 
en scène de Ladislas Chollat au Théâtre des Bouffes Parisiens. 

EMMANUEL CHARLES
/ SCÉNOGRAPHE
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Pour Caroline, le costume est une affaire de créativité, de sensibilité, de 
technique, d’écoute et de contact.

À la recherche du costume rare et juste, des répétitions à la première, de 
la loge au plateau, l’accompagnement des comédiens est au cœur de ce 
qui l’anime.

C’est depuis  Le mariage de  Barillon  de Georges Feydeau dans une 
mise en scène de Jacques Échantillon au Théâtre du Palais-Royal qu’elle 
assiste Pascale Bordet, une de ses plus belles rencontres professionnelles.

De cette collaboration qui perdura  dix  ans naîtront des centaines de 
costumes où l’astuce, la débrouille et la complicité sont de mise.

Parallèlement elle signe, les costumes de plusieurs pièces, 
notamment  La  femme silencieuse  de Monique-Esther  Rotenberg  mise 
en scène par Pascal  Elso,  Pour l’amour de Gérard  Philipe  de et 
miseen scène de Pierre  Notte,  Au bois lacté  de Dylan Thomas 
mise en scène de Stephan  Meldegg  et dernièrement  La version 
Browning de Terence Rattigan, Art de Yasmina Reza mises en scène par 
Patrice Kerbrat et Kamikazes de Stéphane Guérin mise en scène d’Anne 
Bouvier.

CAROLINE MARTEL
/ COSTUMIÈRE
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TEXTES : SYLVAIN MERLE 
ET GRÉGORY PLOUVIEZ

C
onversations intimes,
portraits, récits histo-
riques, comédies de
mœurs, romances…

Il y en a pour tous les goûts.

« AU DÉBUT »
Ils sont quatre autour d’un tour-
niquet de parc d’enfants, quatre 
qui vont à leur tour faire chacu-
ne le récit de son désir, ou non, 
d’enfant. Il y a celle qui a tout pris 
comme cela venait, la plus âgée, 
dame simple et tranquille. La 
plus jeune, une bobo ironique 
qui s’est laissé convaincre pour 
garder son mec mais n’accepte-
ra véritablement qu’une fois 
l’enfant né. Celle-là encore, ga-
mine harcelée et humiliée — ex-
trêmement touchante — qui 
consacre sa vie aux autres et dé-
couvre son désir de maternité 
sur le tard. Lui, enfin, en couple 
avec un homme et en quête 
d’une mère… De sa belle écritu-
re, François Bégaudeau tisse 
quatre portraits croisés de père 
et mères d’âges, d’époques et de 
milieux différents. Une belle hu-
manité se dégage de ce specta-
cle drôle et sensible, tendre et 
touchant, soutenu par des co-
médiens d’une grande véracité. 
(Petit Louvre, 12 h 40).

« LA MACHINE DE TURING »
Regard bleu perçant et diction 
saccadée, nervosité jusqu’au 

bout des ongles rongés, humour 
grinçant de celui qui se défend… 
Benoît Solès est prodigieux en 
Alan Turing dont il retrace l’his-
toire hors du commun dans ce 
spectacle passionnant, drôle et 
sensible. Génie britannique in-
compris (raconté également 
dans le film « Imitation Game » 
sorti en 2015), Turing et ses dé-
couvertes ont changé le cours 
de l’histoire. Il brisa les codes 
d’Enigma, machine de cryptage 
nazie, et ouvrit la voie à l’infor-
matique. Enfant timide et bègue, 
humilié réfugié dans les mathé-
matiques, rêveur et visionnaire, 
Turing ne connaîtra pas la gloire 
méritée. En cause, sa singularité 
et son amour des garçons. 
(Théâtre Actuel, 12 h 5).

« KAMIKAZES »
A mi-chemin entre « Festen » et 
« Huis clos », ce dîner de famille 
déstructuré déstabilise. S’y ra-
content des vies en lambeaux, 

des fêlures profondes resurgis-
sent, mais on s’y parle sans vrai-
ment s’écouter… Détresse et 
rancœur effleurent, les piques 
rageuses et les injures fusent, 
cinglent. C’est drôle et violent, 
grave, cru et touchant. En marge 
de ce banquet des fauves, une 
femme, seule, paisible, comme 
invisible aux yeux des autres, 
reprend inlassablement le mê-
me discours, celui d’un grand dî-
ner qu’elle fera. De haut vol, la 
distribution maintient en sus-
pense cette étrange « cène » fa-
miliale orchestrée par Anne Bou-
vier qui s’est parfois inspirée de 
Caravage et Delacroix. Sublime. 
(Buffon, 21 h 35).

« SUITE FRANÇAISE »
L’Occupation. Dans un petit vil-
lage de Saône-et-Loire, Lucille, 
qui vit avec sa belle-mère en 
l’absence de son mari prison-
nier, se sent attirée par le bel et 
cultivé officier allemand qui s’est
installé dans leur grande maison
bourgeoise. Une attirance gê-
nante, gênée. Pour un peu, elle 
sentirait en lui un allié contre 
cette belle-mère hostile. La réa-
lité de la guerre va se rappeler à 
son souvenir… Virginie Lemoine 
adapte et met en scène avec 
classicisme et délicatesse le ro-
man d’Irène Némirovsky, un 
spectacle subtil, entre petites 
touches d’humour et tension 
émotionnelle, que porte Floren-
ce Pernel, d’une douceur et 
d’une élégante sensibilité. 
(Balcon, 19 heures).

« L’ÉTABLI »
Un grand mur de tôle, des ma-
chines-outils, une musique live, 
rock et industrielle, une sirène, 
des fumées… Le spectateur est 
ici immergé dans l’ambiance 
d’une usine Citroën des années 
1960. Cadences infernales, fli-
cage et pression, grève, racis-
me sont les éléments d’une 
plongée dans le monde ouvrier 
guidée par Robert Linhart, jeune 
sociologue qui s’était fait em-
baucher comme OS en 1968. 
Une expérience dont il a tiré un 
roman ici adapté. Saisissant. 
(Présence Pasteur, 12 h 50).

« MADEMOISELLE MOLIÈRE »
Voilà une pièce historique et in-
time qui s’immisce au sein 
du  mythique couple Molière-
Madeleine Béjart. Se joue devant
nous la rupture entre la muse et 
l’auteur. Elle lui a tout appris, l’a 
guidé, épaulé, il va la quitter pour
épouser sa fille, Armande. L’an-
nonce est difficile. De joueurs, 
taquins ou complices, les mots 
se font amers, féroces, blessants.
Un déchirement pour tous deux.
(Buffon, 14 h 50).

« CABARET LOUISE »
Peut-on faire cohabiter Louise 
Michel et… Johnny Hallyday ? 
Oui, comme le prouve ce spec-
tacle malin fait de bric et de broc 
dans lequel on (re)découvre cet-
te figure de la Commune. Ou 
comment dépoussiérer l’histoire 
de façon drôle, fine et inventive. 
(Barriques, 19 heures).

           Passion 
Avignon

Le Festival off
se poursuit jusqu’au 

29 juillet. Parmi
les 1 538 spectacles 

qui s’y jouent
 (un nouveau record), 

voici nos coups de cœur.

L’amour et la guerre 

sont les deux 

mamelles de cette 

« Suite française ».

La scène est, à Avignon plus qu’ailleurs, le terrain de tous les jeux 

et toutes les émotions (ici, Rachel Arditi dans « Au début »).

Rien de tel qu’un dîner de famille 

pour mettre les pieds dans le plat, 

comme dans « Kamikazes ».
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Kamikazes de Stéphane Guérin 
Critiques	/	Théâtre	

par	Gilles	Costaz	

Une Cène sans dieu 

Partager	l'article	:	

Les dîners de famille au théâtre, c’est fréquent, c’est récurrent. Mais celui que 
nous propose Stéphane Guérin échappe à toute banalité. Une femme médecin a 
invité son clan : il y a son mari, sa fille, et ces amis qu’on voit tout le temps 
parce qu’ils sont devenus la famille. Mais, en réalité, ils ne sont pas là. Ils sont 
morts – du moins, on peut le penser, car l’auteur aime l’imprécision intrigante -. 
L’hôtesse les convoque d’une façon sans doute imaginaire pour leur révéler un 
secret. Eux aussi ont beaucoup de choses à dire. Ce sont tous des « kamikazes » 
qui, selon leur rôle social (il y a deux médecins, un journaliste, un actrice...), ont 
foncé tête baissée et pris des risques inconsidérés. Ils se contredisent ou parlent 
en parallèle. Ils ont souffert ou échoué. Blessés, ils sont, moralement , couturés 
de tous les côtés. C’est une communauté où chacun parle de soi plus qu’il ne fait 
attention aux autres. Mais l’amour de l’hôtesse les enveloppe... 
Une fois le prologue lancé par Raphaëline Goupilleau, les autres acteurs entrent 
et couvrent la table d’un grand tissu bleu. Les invités mettent le couvert. Telle 
est la mise en scène d’Anne Bouvier, d’une réalité triviale et pourtant rituelle, de 
l’ampleur noble d’un tableau de Veronèse ou du Caravage. C’est une Cène sans 
dieu, d’esprit blasphématoire. Les interprètes, Pierre Hélie, Valentin de 
Carbonnières, David Brécourt, Julie Cavanna, Salomé Villiers et Pascal Gautier, 
détaillent des natures différentes d’être et de penser, en étant dans une sorte de 
plénitude du jeu assez rare. Avec Raphaëline Goupilleau, à la présence toujours 
originale avec son alliage d’innocence et de causticité, la troupe donne 
l’impression de faire naître la pièce, comme si elle ne la reprenait pas tous les 
soirs, mais la créait ce soir pour nous. Auteur passionnant – dont Pierre Notte 
avait très bien monté Kalashnikov au Rond-Point -, d’une langue crue et 
coupante, Stéphane Guérin trouve en Anne Bouvier et en cette équipe de 
remarquables traducteurs de son théâtre dense et complexe. C’est l’un de ces 
très beaux spectacles du off qui font de l’ombre au in, si peu sensible à la neuve 
écriture française. 

`	

WEB THÉÂTRE / 24.07.18 / Gilles COSTAZ
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L’ART	VUE	
 Sélection du Off par Luis Armengol 

Kamikazes, de Stéphane Guérin, mis en scène par Anne Bouvier au théâtre Buffon 

Kamikazes 
L’art du kamikaze procède de l’éradication systématique de l’adversaire, ou supposé tel, au 
prix de sa vie. On peut dire des personnages de la pièce de Stéphane Guérin, lequel a lu Jarry 
et Ionesco, qu’ils sont représentatifs de l’espèce, avec pour arme létale le langage qui projette 
des shrapnels de mots direct dans la chair des victimes. Afin d’atomiser l’autre en même 
temps que les conventions sociales, de faire exploser les non-dits avec la même facilité qu’on 
ouvre une bouteille de champagne, dans le même bruit sec et en arrosant un maximum de 
personnes. 
On est chez Hélène, en plein préparatifs d’un repas qui rassemble un clan de sept personnes : 
le mari, les enfants et alliés, puis quelques amis. L’ambiance est délétère, la soirée prend vite 
la tournure d’une cène apocalyptique, dont l’étymologie est ici des plus justifiées 
puisqu’apocalypse signifie révélation. Passe-moi le fiel. On renverse la table, on avoue, on 
accuse, on se cuisine, dans un grand déballage qui n’épargne rien ni personne, avec une 
brutalité désespérée. Reproches, jalousies, désirs inavoués, deuil et culpabilité, ça gratte là où 
ça démange, ça s’écorche vif, ça taille dans la bidoche d’une condition humaine en plein 
naufrage. Au plus près de l’os. 

Festen à la sauce bobo jugeront certains, mais en tout cas une pièce bougrement efficace. On 
applaudit au massacre, tellement le texte est brillant, l’interprétation brûlante, au maximum de 
l’engagement de chaque comédien simultanément bourreau et victime. Feu roulant de 
répliques qui ne s’enrayent jamais, mise en scène convulsive d’Anne Bouvier, Kamikazes ne 
tire pas à blanc, on ne sait jamais d’où va venir la prochaine rafale. Dévastateur autant que 
dévasté jusqu’à la scène finale, entre Piétà et Radeau de la Méduse, qui montre tous les 
protagonistes raides morts à l’exception de la maîtresse des lieux. 
Avec sa métaphysique de l’abîme, Kamikazes emprunte au surréalisme, au Dadaïsme autant 
qu’au théâtre de l’absurde. Son esthétique de la catastrophe rappelle également le Théâtre 
Panique de Topor et autres Copi, avec un rire outrancier et outrageant, loufoque et sincère qui 
plonge la tête la première dans les ténèbres humaines en hurlant à la mort et à l’amour. 
Buffon à 21h30 jusqu’au 29 juillet. Et aussi… 

Adieu Monsieur Haffmann 
Avec ses 6 nominations aux Molières 2018, la pièce de Jean-Philippe Daguerre fait un carton 
dans le Off. Plaisir garanti, avec une excellente distribution pour raconter l’histoire d’un 
bijoutier juif sous l’occupation, contraint de confier son commerce à son employé. Lequel va 
accepter de le cacher dans la cave en lui demandant en échange de faire un enfant à sa femme 
car il est stérile. La pièce parle d’amour, de courage et de peur, de la responsabilité des 
hommes et des femmes devant l’histoire, la grande comme celle de leur vie. Les comédiens 
sont à la hauteur des personnages de l’intrigue : beaux et généreux. 
Roi René à 11h jusqu’au 29 juillet. 

Suite Française 
Dans un village de Bourgogne sous l’occupation allemande, une grande bourgeoise, dont le 
fils est prisonnier en Allemagne se soit contrainte d’accueillir un officier nazi. Une intrigue 
amoureuse se noue entre celui-ci et la belle-fille, chaque personnage du roman d’Irène 
Némirovsky révélant peu à peu ses fêlures, ses contradictions, ses faiblesses et ses grandeurs. 
Le destin d’Irène Némirovsky, arrêtée en 1942 et morte en déportation la même année, donne 
sa dimension tragique à cette Suite Française où l’Histoire, avec sa grande Hache comme 
écrivait Pérec, confronte les êtres à des choix déchirants. 
Le Balcon à 19h jusqu’au 28 juillet. 
	

L’ART-VUES / 27.07.18 / Luis ARMENGOL

L’ART	VUE	
 Sélection du Off par Luis Armengol 

Kamikazes, de Stéphane Guérin, mis en scène par Anne Bouvier au théâtre Buffon 

Kamikazes 
L’art du kamikaze procède de l’éradication systématique de l’adversaire, ou supposé tel, au 
prix de sa vie. On peut dire des personnages de la pièce de Stéphane Guérin, lequel a lu Jarry 
et Ionesco, qu’ils sont représentatifs de l’espèce, avec pour arme létale le langage qui projette 
des shrapnels de mots direct dans la chair des victimes. Afin d’atomiser l’autre en même 
temps que les conventions sociales, de faire exploser les non-dits avec la même facilité qu’on 
ouvre une bouteille de champagne, dans le même bruit sec et en arrosant un maximum de 
personnes. 
On est chez Hélène, en plein préparatifs d’un repas qui rassemble un clan de sept personnes : 
le mari, les enfants et alliés, puis quelques amis. L’ambiance est délétère, la soirée prend vite 
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SPECTATIF / 23.07.18 / Frédéric PEREZ
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Critiquetheatreclau.com 
 
Kamikazes  
De Stéphane Guérin 
Mise en scène : Anne Bouvier   
 

● Avignon Off 2018 ● Du 6 au 29 Juillet 2018. Théâtre 
Buffon, 18, rue Buffon, Avignon.  
Tous les jours à à 21 h 35, relâche le mardi. Réservations : 
04 90 27 36 89.  theatre-buffon.frÀl’occasion d’une fête, Hélène reçoit 
le jardin de sa maison. Soi sa fille et s intimes 

   Emouvant, Dynamique, Surprenant. 

 

Je vais faire un grand diner….Comme dans un songe, Hélène apparaît un peu à l’écart des invités, elle observe 
et écoute avec attendrissement tous les convives attablés autour d’un repas familial ; son ex-mari, sa fille et son 
gendre et quelques amis proches sont présents.  

Dick, Franck, Sarah,  Mattias, Judith, Thomas règlent leurs différents, les paroles  fuguent et s’entrechoquent. 
Les personnalités se révèlent, les discours  sont cruels et crus, les amitiés se disloquent, les non-dits 
émergents…. Ce sont des êtres blessés par la vie. 

*Dick homosexuel cache sa souffrance derrière  un humour décalé. 

*Judith obnubilée par la Shoah  n’a d’yeux que pour sa fille Charlotte et pour elle-même. 

*Thomas machos (frère de Dick) en veux à Mathias d’être le père biologique de sa fille. 

…………… 

 Ils font le point avec les autres mais aussi avec eux- même, jusqu’où  ira  ce conflit ?  

Vont-ils se détruire ou se retrouver ? 

C’est féroce, brutal. Ils iront jusqu’au  bout de leur  combat  tel  des kamikazes   avant de partir …. 

Hélène écoute imperturbable,  a-t-elle un secret à nous révéler ? 

Le texte de Stéphane Guérin nous chavire et nous bouleverse, cela  ne peut vous laisser indifférent.  Jusqu’au 
dernier mot il nous tient en haleine… 

La mise en scène Anne Bouvier  est dynamique, vivante, colorée nous sommes séduits  et captivés 

Tout cela  baigné par la musique de Raphaël Sanchez qui nous charme et nous complait. 

 Les comédiens talentueux nous entrainent dans cette énigme familiale  avec grand brio, ils nous émeuvent et 
nous réjouissent.  

Avec : Raphaëline Goupilleau, David Brécourt, Valentin de Carbonnières, Julie Cavanna, Pascal Gautier, Pierre 
Hélie, Salomé Villiers 
 

            Claudine Arrazat 

CRITIQUE THÉÂTRE CLAU / 23.07.18 / Claudine ARRAZAT
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Des Kamikazes sous acide  
16 juillet 2018/dans À la une, Avignon, Best Off, Festival, Les critiques, Moyen, Off, Théâtre /par Vincent 
Bouquet 
 

Photo Céline Zug 

Avec la complicité scénique d’Anne Bouvier, Stéphane Guérin concocte un dîner haut en couleurs où six 
personnages en quête de vie envoient valdinguer la bienséance. Exaltation corrosive de leurs tourments, ce 
déversoir intime s’arrête aux portes du réflexif. 

Ils sont six, ce jour-là, à la table d’Hélène. Dans sa maison aux vitres sales, la femme a tenu à organiser un grand 
dîner pour réunir ses proches, sorte de famille élargie où son ex-conjoint, sa fille et son ami, ainsi que trois 
intimes du cercle familial, se tiennent côte à côte. Difficile de savoir s’il s’agit d’un repas de retrouvailles ou 
d’adieux, si les convives, sous leurs airs ectoplasmiques, sont bien vivants ou déjà morts, tels des fantômes 
invoqués pour leur permettre de se libérer, une dernière fois. Tous se connaissent par cœur et, entre eux, les 
canons de la bienséance se sont volatilisés. 

Leurs adresses sont crues, directes, sans filtre. Sous le regard attendri d’Hélène, Judith, Sarah, Dick, Franck, 
Mattias et Thomas se parlent, échangent et, surtout, règlent leurs comptes. Par bribes de pensées hautement 
déstructurées, ils soliloquent et s’invectivent pour faire le bilan d’une vie et de ses errances. Comédienne 
grandiloquente, obsédée par la Shoah, Judith se perd dans son égocentrisme que seule l’ombre de sa fille 
Charlotte, qu’elle a eue lors d’une histoire passagère avec Mattias, semble pouvoir éclipser. Son ancien 
compagnon, Thomas, aigri de ne pas être le père biologique de l’enfant qu’il a élevé, est l’antithèse de son frère 
Dick. Homosexuel, il éponge sa solitude dans sa complicité avec Sarah, un médecin que Franck, abîmé par la 
dépression, avait consulté pour tenter de régler les problèmes d’alcool d’Hélène. 

Dressée au fil de la plume de Stéphane Guérin, servie par la mise en scène raffinée d’Anne Bouvier, cette 
Cène en miniature n’a rien d’œcuménique. A grands renforts de mots d’esprit, qui manquent souvent de finesse, 
et de blagues, un peu éculées, cette kyrielle de naufragés cherche à dynamiter la bien-pensance. Creuset d’un 
jeu très appuyé, quasi parodique, la direction d’acteurs surligne les traits déjà inutilement caricaturaux des 
personnages – l’homosexuel atteint d’une maladie vénérienne, la jeune femme juive qui vend l’alliance de son 
père pour payer son loyer et s’engage, dans toute sa boboïtude, comme médecin international pour sauver le 
monde. 

Contrairement à La Truite de Baptiste Amann, récemment mise en scène par Rémy Barché, ou aux multiples 
pièces de Marius von Mayenburg, jamais le propos, flottant, hésitant, parfois obscur, de cette famille de 
Kamikazes ne parvient à atteindre une quelconque dimension réflexive, à sortir de l’intime pour toucher le 
commun. Malgré la performance engagée des sept comédiens, la corrosivité affichée devient presque banale 
et s’arrête au milieu du gué du délire ironique et foutraque dans lequel elle pourrait joyeusement s’embarquer. 
Sans perte, ni profit, le dîner tombe alors un peu à plat et laisse les personnages pris au piège du purgatoire de 
leurs tourments. 

SCÈNE WEB / 16.07.18 / Vincent BOUQUET
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L’OEIL D’OLIVIER / 11.07.18 / Olivier FRÉGAVILLE-GRATIAN D’AMORE
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AGENDA THÉÂTRE / 10.07.18 / Stanislas ROMANÉEE
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BFM TV - CULTURE / 10.07.18 / Fabien MORIN
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CULTUREBOX / 07.07.18 / Jacky BORNET
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AGENDA / 07.07.18 / Jacky BORNET
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